
																																							 																																					 	

Communiqué	de	presse	–	Thessaloniki	–	le	6	Septembre	2016	

Tournant	dans	l’effort	œcuménique	pour	une	Ecologie	Intégrale	

Une	 importante	 conférence	 transdisciplinaire	 a	 eu	 lieu	 les	 2	 et	 3	 septembre	 a	
l’Université	 Aristote	 de	 Thessalonique	 sous	 le	 titre	 «	l’Ecologie	 Intégrale	 comme	 nouvelle	
voie	vers	 la	 réconciliation	».	De	manière	 remarquable,	cette	 rencontre	était	placée	sous	 le	
triple	 patronage	 du	 Pape	 François,	 du	 Patriarche	 Orthodoxe	 Bartholomée,	 	 et	 de	
l’Archevêque	de	Canterbury,	Justin	Welby.	Des	messages	des	deux	premiers	ont	été	lus	par	
des	 émissaires	 spéciaux	 tandis	 que	 le	 chef	 de	 l’Eglise	Anglicane	 participait	 aux	 débats	 par	
vidéo.	La	conférence	a	attiré	une	cinquantaine	de	participants,	laïcs	et	ecclésiastiques,	d’une	
quinzaine	 de	 pays,	 aussi	 extra-européens	;	 des	 ingénieurs,	 architectes,	 économistes,	
sociologues,	politologues,	juristes	et	théologiens.		

	 Les	 organisateurs	 étaient	 l’AIESC	 (Association	 Internationale	 pour	 l’Enseignement	
Social	Chrétien,	www.aiesc.net),	le	SRCRC	(Social	Research	Center	for	Religion	and	Culture	–	
Université	Aristote)	 	 et	 le	 CEMES	 (Center	 for	 Ecumenical,	Missiological	 and	 Environmental	
Studies,	www.cemes.weebly.com),	avec	le	soutien	de	Renovabis	et	de	l’Université	Aristote.	
	 Les	discussions	s’appuyaient	naturellement	aussi	bien	sur	l’Encyclique	«	Laudato	Si	»	
1(http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-
francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html)	 que	 sur	 l’excellent	 texte	 du	 Saint	 et	 Grand	
Synode	 orthodoxe	 de	 juin	 2016	 «	l’Eglise	 comme	 témoin	 du	monde	»2,	mais	 aussi	 sur	 les	
apports	des	diverses	disciplines.	L’accent	fut	mis	sur	le	fait	que	l’on	ne	pouvait	résoudre	les	
problèmes	écologiques	sans	les	dépasser	largement.	Paul	Dembinski,	le	président	de	l’AIESC,	
souligna	que	la	voie	de	l’écologie	intégrale	invite	à	aller	«	au-delà	de	l’écologie,	mais	surtout	
au-delà	du	matérialisme	utilitariste	».	Le	Rev.	professeur	Chrysostome	Nassis,	de	l’Université	
Aristote,	ajouta	qu’il	fallait	d’urgence	aller	«	au-delà	des	slogans	»	en	matière	écologique.	Le	
professeur	 Christos	 Tsironis	 voit	 dans	 l’écologie	 intégrale	 «	une	 réponse	 dynamique	 et	
multidimensionnelle,	pleine	de	compassion	et	de	responsabilité,	aux	cris	de	 la	terre	et	aux	
cris	des	pauvres	».	 Le	professeur	Petros	Vassiliadis	 souligne	que	 les	Chrétiens,	en	plus	des	
droits	 de	 l’homme,	 doivent	 mettre	 l’accent	 sur	 les	 responsabilités	 humaines	 face	 à	
l’environnement.	 Quant	 au	 doyen	 de	 la	 faculté	 de	 Théologie,	 le	 Professeur	 Miltadis	
Konstandinou,	 il	 conclut	:	«un	changement	 radical	des	 structures	 sociales	est	nécessaire.	 Il	
faut	lutter	contre	le	mode	de	vie	consumériste	et	donc	intervenir	au	cœur	de	la	société	».	
	 La	 signification	 de	 cet	 engagement	 de	 toutes	 les	 Eglises	 chrétiennes	 autour	 de	
l’écologie	 intégrale	 ne	 saurait	 être	 sous-estimée.	 La	 possibilité	 apparait	 que	 là	 où	 les	
politiques	ont	échoué,	les	Eglises	peuvent	donner	une	inspiration	salvatrice,	au	niveau	local	
comme	au	niveau	global.	Le	chemin	pour	ce	faire	passe	aussi	bien	par	le	principe	orthodoxe	
																																																													
1	http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20150524_enciclica-
laudato-si.html	
2http://panorthodoxcemes.blogspot.gr/search/label/%CE%A3%CE%A5%CE%9D%CE%9F%CE%94%CE%99%CE%
9A%CE%91%20%CE%9A%CE%95%CE%99%CE%9C%CE%95%CE%9D%CE%91	



de	 «	réconciliation	»	 (de	 l’homme	 avec	 l’Autre,	 avec	 la	 création	 et	 avec	 Dieu)	 que	 par	 la	
contribution	de	chacun	à	l’avènement	de	la	«	Civilisation	de	l’amour	»	-	si	chère	à	Paul	VI	et	
Saint	Jean	Paul	II-	c'est-à-dire	du	respect	de	la	dignité		de	la	personne	humaine	aussi	dans	sa	
vocation	eschatologique.	

	 Il	est	à	souhaiter	que	cette	inspiration	des	Eglises	chrétiennes,	portée	avant	tout	par	
les	 laïcs	 professionnels,	 	 pourra	 être	 prochainement	 étendue	 et	 partagée	 par	 les	 autres	
religions.	 Cette	 conférence	 historique	 de	 Thessalonique	 est	 donc	 avant	 tout	 un	 appel	 à	
l’espoir.	

La	conférence	formule	également	un	appel	pour	qu’un	cessez-le-feu	universel	soit	observé	le	
20	 septembre	 prochain,	 date	 de	 la	 Journée	 Mondiale	 de	 la	 Prière	 pour	 la	 Paix	 et	 de	 la	 réunion	
d’Assise	des	leaders	religieux	du	monde.	

	

	
	
Pour	 une	 plus	 ample	 information	 veuillez	 consulter	 les	 sites	 cités	 dans	 le	 texte	 ou	

prendre	 contact	 avec	 un	 des	 sous	 signés	:	 pv@theo.auth.gr;	 tsironis@theo.auth.gr;	
pawel.dembinski@unifr.ch	


